
Soutien, Représentation et Information dans votre région 

Le 12 février dernier, la Fédération québécoise de l’autisme et des autres troubles enva-
hissants du développement fêtait son 30ième anniversaire.  

Pour souligner cette date importante, commençons par quelques annonces qui de-
vraient susciter votre intérêt : 

 Encore une fois cette année, la Fédération disposera de 1 000 $ par région pour 
permettre aux parents de participer à des sessions d’informations ou de forma-
tion,  à des colloques ou à des congrès. Une publicité complète vous parviendra 
sous peu; 

 Une nouvelle formation, par la FQATED, sera disponible d’ici quelques mois et 
fera l’objet d’une tournée provinciale; 

 La Fédération rendra disponible sur DVD l’atelier de base en autisme; 

 Une tournée sera organisée dans notre région dans le but d’évaluer le degré de 
satisfaction des parents concernant les services qu’ils reçoivent. 

Nous vous tiendrons informé des différentes activités... 
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K I O S Q U E  D ’ I N F O R M A T I O N  

épuisement et transmis-
sion du patrimoine.  

Ce colloque se déroule, 
de 9 h à midi, le samedi 
1er avril prochain à la 
place Rita St-Pierre, si-
tuée au 59, rue Monfette, 
à Victoriaville. 

La date limite d’inscrip-
tion est le vendredi 17 
mars et le coût est de 10 

$ par 
p a r t i c i p a n t 
(documentation, colla-
tions et repas inclus).  

Un service de garde 
sans frais sera dispo-
nible pour les familles. 

Pour information:        
(819) 758-0574 (Diane) 
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FQATED 

 Kiosque d’information 

(colloque) 

 Renouvellement de la 

carte de membre 

 Avis de recherche 

 Les Amis de la clôture 

 Autistes : L’intelligence 

autrement 

 Publications/site Web 

 Bonne nouvelle pour 

ATEDCQ 

 Le conseil d’adminis-

tration et la perma-

nence 

       A T E D C Q  

V OL UME  1 ,  #  
3  

L’AMIS-TEMPS des Bois-Francs 
vous invite à un colloque 
d’informations et d’échanges 
pour parents, intervenants et 
gestionnaires.  

Deux conférences seront don-
nées et vous pourrez participer à 
2 des 6 ateliers thématiques; 
transition école/vie active, con-
duites agressives, sexualité, colla-
boration parents-intervenants, 



Cher membre d’ATEDCQ, 

Le moment est venu de renouveler votre carte de membre pour l’année 2006-

2007, puisque votre présente carte expire le 31 mars 2006.  Nous espérons vous 

compter à nouveau parmi nos membres et sachez que nous sommes toujours à 

votre écoute afin de répondre à vos besoins, ainsi que pour recevoir toutes vos sug-

gestions puisque notre but est de vous donner entière satisfaction.   

Cette année, comme par les années passées, nous vous demandons de bien vouloir nous faire parvenir votre 

cotisation annuelle selon votre situation : 

Vous avez jusqu’au lundi 5 juin 2006 (date de l’Assemblée générale annuelle) 

pour la renouveler. Le tout peut se faire: 

 par courrier  

 ou en vous présentant au bureau, situé au 450, rue Heriot à 

Drummondville 

Nous vous demandons également de joindre à votre paiement le formulaire d’adhésion (feuille bleue ci-jointe) 

dûment rempli. Nous souhaiterions que vous y ajoutiez votre adresse courriel, car nous aimerions utiliser da-

vantage ce médium cette année. 

Nous vous remercions à l’avance pour votre collaboration et nous sommes heureux de constater votre implica-

tion auprès de la personne handicapée et le souci du mieux-être que vous cultivez à son égard.  

François L’Étoile, président 

R E N O U V E L L E M E N T  D E  L A  C A R T E  D E  M E M B R E  2 0 0 6 - 2 0 0 7  
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AVIS 

A V I S  D E  R E C H E R C H E  

Nous vous mentionnons que suite au départ de Mme Catherine Mailhot de son 
poste d’administratrice de l’Association, nous sommes à la recherche d’un pa-
rent ou d’un professionnel membre de l’Association pour combler ce poste au 
sein du conseil d’administration. Cette implication ne vous demande pas 40 h/
semaine, mais seulement environ 3h/mois.  C’est pas énorme pour faire avan-
cer l’Association et la cause qu’elle défend.   Info : (819) 477-0881 

Nous profitons de l’occasion pour remercier Catherine pour son bon travail et 
lui souhaiter un excellent congé de maternité. 

 25,00 $ (parents-famille) 

 35,00 $ (professionnels) 

 100,00 $ (corporation)  

 16,00 $ (étudiant) 



L E S  A M I S  D E  L A  C L Ô T U R E  

vient trop souvent isolé voir même 
la cible parfaite des caïds de cour 
d’école. Comme on le sait, l’enfant 
autiste ou présentant un TED vit 
d’énormes difficultés dans les rap-
ports sociaux ce qui freine considé-
rablement son épanouissement », 
de dire Jasmine Paris d’ATEDCQ.  
À l’école Roméo-Salois, ce projet 
fort apprécié a fait ses preuves et 
l’enthousiasme de la part des élèves 

est impressionnant.  Pour l’année 
2004-2005, un nombre accru 
d’élèves se sont montrés très inté-
ressés à y participer.   

Cette année encore, avec la colla-
boration de Jasmine Paris et d’Isa-
belle René, TES,  les « Ami(e)s de 
la clôture » aident à la fois un élève 
de 3e et de 4e année qui ont été 

jumelés pour les périodes de jeux.  
La façon de procéder permet le dé-
veloppement du réseau social. C’est 
maintenant un petit groupe 
d’ami(e)s qui rejoint les deux élèves 
à la clôture et organisent des jeux 
auxquels peuvent participer plu-
sieurs enfants.  Les résultats au ni-
veau social sont extrêmement posi-
tifs grâce à tous ces jeunes respon-
sables et ouverts aux différences, 

sans oublier la grande 
ouverture d’esprit et la 
collaboration de la direc-
tion et du personnel en-
seignant de l’école inté-
grée de Saint-Germain. 

Autisme et TED Centre-
du-Québec est en mesure 
d’appuyer d’autres écoles 
qui voudraient mettre en 
place ce genre de projet.  

Les responsables des écoles n’ont 
qu’à communiquer avec ATEDCQ 
pour toutes les informations au 
(819) 477-0881.  

 

Jasmine Paris, parent 

ATEDCQ 

Cette belle aventure qu’est celle 
des « Ami(e)s de la clôture » a dé-
buté en mai 2004 sous forme de 
projet-pilote à la suite du constat 
par Mme Jasmine Paris de l’isole-
ment de son fils Louis dans la 
cour de son école de quartier.  En 
observant son fils qui vit avec un 
trouble envahissant du développe-
ment (TED) et solitaire dans la 
cour d’école à l’arrivée le matin et 
le midi, il n’en fallait pas moins 
pour qu’elle propose un projet 
d’inclusion sociale. 

Autisme et TED Centre-du-
Québec (ATEDCQ) de concert 
avec l’École intégrée de Saint-
Germain (Roméo-Salois) a pour-
suivi en septembre 2005 le projet 
des « Ami(e)s de la clôture ».  Le 
projet ciblait alors l’intégration 
sociale d’un enfant pré-
sentant un trouble enva-
hissant du développe-
ment (TED) qui fréquen-
tait avec succès une 
classe régulière de 3e an-
née.  Cinq élèves de la 
classe de l’enfant présen-
tant un TED étaient sé-
lectionnés par le profes-
seur et la technicienne 
en éducation spécialisée 
(TES) en accord avec le parent. 
Un horaire fixe était élaboré et 
un élève différent chaque jour se 
présentait à la clôture de l’école 
pour accueillir son ami et jouer 
avec lui le matin et le midi.  
« Durant ces deux périodes cri-
tiques de la journée, l’enfant n’a 
aucun accompagnement et de-
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Journal le Devoir, Édition           
du lundi 20 février 2006 
(journ., Mme Pauline Gravel)  

Tout est faux. La plupart des 
scientifiques sont partiaux. Les 
mesures qu'ils ont effectuées jus-
qu'à maintenant ne sont pas re-
présentatives et contribuent à 
entretenir le mythe que les au-
tistes sont en majorité des défi-
cients intellectuels, ou exception-
nellement des «idiots» savants. 

L'équipe du Dr Laurent Mot-
tron, professeur au département 
de psychiatrie de l'Université de 
Montréal, a jeté un pavé dans la 
mare de ce consensus trop long-
temps entretenu, en février der-
nier dans le cadre du congrès de 
l'American Association for the 
Advancement of Science (AAAS) 
à Saint-Louis au Missouri. En 
collaboration avec Michelle Daw-
son, une chercheuse autiste, le 
Dr Mottron a démontré que les 
méthodes couramment em-
ployées pour évaluer l'intelli-
gence des autistes étaient inadé-
quates et ne permettaient pas de 
révéler le réel niveau d'intelli-
gence de ces personnes parfois 
muettes et dont le comporte-
ment bizarre à certains égards a 
souvent conduit à une sous-
estimation de leurs capacités in-
tellectuelles. 
 
Pour apprécier adéquatement 
l'intelligence des autistes, le Dr 

Mottron souligne aussi le fait que 
celle-ci est souvent évaluée à l'âge 
de 4 ou 5 ans, soit bien avant 
qu'un enfant autiste atteigne son 
plein potentiel intellectuel, lequel 
n'apparaît souvent que vers six ans. 
Or, cette estimation précoce entraî-
nerait la plupart du temps une 
sous-évaluation de leur niveau 
d'intelligence. «Un tel jugement 
erroné aura des conséquences dé-
sastreuses sur l'enfant qui sera dia-
gnostiqué autiste de bas niveau, 
car on ne lui offrira pas le matériel 
et les occasions dont il aurait be-
soin pour apprendre et se dévelop-
per», dit Michelle Dawson, qui 
souligne le fait qu'il y a eu un 
temps dans sa vie où elle présentait 
le tableau d'un autiste de bas ni-
veau.  
 

Vision négative  

Dans la plupart des centres de 
recherche et des cliniques du 
monde, le quotient intellectuel 

(QI) des autistes est mesuré à 
l'aide des échelles Wechsler qui 
sont constituées de 11 sous-tests 
censés composer un échantillon 
représentatif des différentes 
caractéristiques de la cognition 
humaine. Les autistes maîtri-
sant le langage oral sont plutôt 
médiocres aux sous-tests ver-
baux, en particulier ceux dits de 
compréhension, mais ils excel-
lent littéralement aux tests de 
dessins avec blocs contraire-
ment aux non-autistes qui pré-
sentent invariablement le 
même niveau moyen à cette 
dernière tâche. «Les autistes ont 
clairement un pic d'habileté à 
ce sous-test particulier qui con-
siste à reproduire un dessin géo-
métrique avec des faces de 
cubes», souligne le Dr Mottron, 
qui dirige la clinique spécialisée 
de l'autisme à l'Hôpital Rivière-
des-Prairies. «Or depuis, une 
trentaine d'années, une hypo-
thèse dominante dans le 
monde scientifique disait que si 
les autistes étaient bons pour 
faire des dessins avec blocs, 
c'était forcément parce qu'ils 
avaient un déficit du traitement 
des formes globales. Partant 
d'un dogme absolument non 
contesté que l'autisme est une 
maladie, les scientifiques cher-
chent ce qui ne marche pas 
chez les autistes. Ils cherchent 
des déficits qu'ils rêvent d'appa-
rier avec des anomalies géné-
tiques ou cérébrales.»  

AUTISTES: L'INTELLIGENCE AUTREMENT 

Page 4 L E T O U ’ C H A T  T O U T  

Michelle Dawson, une chercheuse 
autiste, et le Dr Laurent Mottron, 
professeur au département de psy-
chiatrie de l’Université de Mon-
tréal.  

AUTISME ET TED CENTRE DU QUÉBEC 

http://www.ledevoir.com/2006/02/20/index.html


Il n'y avait pourtant aucune évi-
dence que ce pic d'habileté pour 
les dessins avec blocs était causé 
par une faiblesse, ce n'était qu'une 
présomption, et nous l'avons dé-
montré dans une précédente pu-
blication», ajoute la cosignataire 
de l'article présenté à l'AAAS, Mi-
chelle Dawson, qui déplore avec 
force cette vision trop souvent né-
gative de l'autisme.  

Un cerveau différent 

Partant de l'idée que les autistes, 
avec un cerveau différent de ce-
lui de la majorité d'entre nous -- 
que Michelle Dawson désigne 
comme des «typiques», pouvaient 
réussir certaines tâches beaucoup 
mieux que nous, les chercheurs 
de l'Université de Montréal se 
sont appliqués à rechercher ces 
forces que détiennent la plupart 
des autistes. Car en effet, 
presque tous les autistes présen-

tent des pics d'habileté : certains 
sont des musiciens prodiges, 
d'autres sont dotés d'une orienta-
tion spatiale exceptionnelle, une 
certaine proportion sont des cal-
culateurs de calendrier, ils arri-
vent à trouver le nom du jour 
correspondant à une date donnée 
dans le futur juste en regardant 
un calendrier de l'année en 
cours, une prouesse qui nécessite 
un algorithme très puissant.  

Les chercheurs ont ainsi décou-
vert que ces mêmes autistes ver-
baux réussissaient beaucoup 
mieux (ils atteignaient 30 centiles 
de plus qu'au Wechsler) au test 
des matrices progressives de Ra-
ven, un test de résolution de pro-
blèmes impliquant un haut ni-
veau de raisonnement abstrait, 
mais qui ne comporte aucune 
instruction verbale. Qui plus est, 
certains autistes muets qui 
avaient été catégorisés comme 
déficients moyens en raison de 
leur très faible performance sur 
les échelles de Wechsler attei-
gnaient des scores exceptionnels 
(parfois le 95e centile) au test de 
Raven, alors que certaines 
épreuves du test sollicitent la lo-

gique du langage pour être réso-
lues chez les sujets typiques ou 
non-autistes. «Cela prouve donc 
que les autistes ne fonctionnent 
pas comme nous, qu'ils ne résol-
vent pas les problèmes par la 
même trajectoire que nous», 
affirme Laurent Mottron. Et 
pourtant, les non-autistes ob-
tiennent des résultats équiva-
lents aux deux tests (Wechsler 
et Raven). 

John Raven a construit ce test 
pour mesurer l'habileté d'ap-
prentissage et évaluer l'intelli-
gence indépendamment du ni-
veau de culture, souligne le Dr 
Mottron. Les armées du monde 
entier l'utilisent pour connaître 
la «comprenette» des engagés, 
compte tenu que le recrutement 
s'effectue souvent dans des mi-
lieux socioculturels défavorisés. 
Comme il est complètement 
dépourvu d'instructions ver-
bales, le test de Raven a aussi 
servi dans un but anti-raciste à 
montrer que des populations 
qui avaient peu accès au code 
écrit étaient du même niveau 
d'intelligence que d'autres plus 
scolarisées. 

AUTISTES: L'INTELLIGENCE AUTREMENT 
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position. «Nous assimilons les 
informations sans faire d'effort 
intellectuel, de façon moins vo-
lontaire que les typiques, et sans 
vraiment savoir quoi en faire», 
précise l'autiste Michelle Daw-
son. «Cette connaissance reste là 

sans rien faire dans mon cerveau 
jusqu'à ce que je me retrouve 
devant une tâche dans laquelle 
cette information s'intègre et sert 
à résoudre l'interrogation.»  
 
Par contre, quand Laurent Mot-
tron lit un article scientifique, 
c'est pour chercher une certaine 
information qui confirmera ou 
infirmera son hypothèse de dé-
part. «Je ne mémorise pas tout, 
j'élague tout ce qui ne concerne 
pas cette information pour ne 
pas me laisser distraire. Et si plus 
tard, j'ai besoin d'une autre in-
formation qui se trouvait dans le 
même article, je le relis», précise 
à son tour le psychiatre qui ne 
cesse de souligner l'apport in-

Une force interprétée comme 
un déficit 

De nombreux scientifiques asso-
cient les pics d'habileté des au-
tistes à une intelligence stricte-
ment perceptive, qu'ils considè-
rent souvent comme une faculté 
cognitive peu évoluée. Pourtant, 
certaines tâches du test de Ra-
ven semblent nécessiter un trai-
tement cognitif plus complexe 
que la simple perception, relève 
Laurent Mottron. Or, les au-
tistes utilisent la perception au-
trement que nous le 
faisons, et ce, pour 
résoudre des tâches 
dites d'intelligence. 
«La perception est 
sur fonct ionnel le 
chez les autistes qui discriminent 
mieux que nous tant sur le plan 
visuel qu'auditif. Elle joue proba-
blement un rôle plus important et 
plus efficace dans la résolution de 
tâches faisant appel à l'intelligence 
que chez les typiques», souligne-t-
il.  

Lorsqu'ils regardent un objet, les 
autistes catégorisent et générali-
sent beaucoup moins que les 
typiques. Ils explorent toutefois 
minutieusement la physique de 
l'objet, sa brillance, sa forme, et 
en font un traitement très appro-
fondi qui leur ouvre de nom-
breuses portes, explique le cher-
cheur. Les autistes semblent ap-
prendre beaucoup plus de 
choses que nous par simple ex-

croyable de Michelle Dawson 
qui est devenue sa collègue de 
travail il y a près de trois ans. 
Or, on peut interroger Michelle 
après qu'elle a fait la lecture 
d'un article de la même façon 
qu'on interroge une base de 

données, car Michelle n'a pas 
de préférences dans ce qu'elle 
mémorise. Elle assimile 
maintes informations même 
si elle ne sait pas si celles-ci lui 
serviront. Mais ensuite, elle 
connecte ces informations 
avec ce qu'elle entend ou voit 

et cela lui donne 
nombre d'idées nou-
velles et inattendues 
pour appréhender 
un problème. Qui 
plus est, sa pensée 

n'est jamais partiale alors que la 
nôtre l 'est constamment 
puisque nous cherchons pen-
dant des années à défendre les 
hypothèses que nous avons dé-
veloppées.»  

Pour Michelle Dawson et Lau-
rent Mottron, l'intelligence per-
ceptive des autistes est sans con-
teste de l'intelligence vraie. La 
chercheuse autistique croit 
qu'«il faudrait évaluer l'intelli-
gence à la capacité d'un indivi-
du d'effectuer ou non une tâche 
plutôt qu'au fait qu'il y arrive 
par des moyens typiques ou aty-
piques».  

A U T I S T E S :  L ' I N T E L L I G E N C E  A U T R E M E N T  ( F I N )  

Page 6 L E T O U ’ C H A T  T O U T  

U N E  É Q U I P E  D E  L ' U N I V E R S I T É  D E  
M O N T R É A L  D É M O N T R E  Q U E  L E S  M É -

T H O D E S  C O U R A M M E N T  E M P L O Y É E S  
P O U R  É V A L U E R  L ' I N T E L L I G E N C E  
D E S  A U T I S T E S  S O N T  I N A D É Q U A T E S  

AUTISME ET TED CENTRE DU QUÉBEC 



P U B L I C A T I O N / S I T E  W E B  

 VAINCRE L’AUTISME aux Éditions Odile Jacob 

 Un ouvrage à l’usage des parents d’enfants autistes pour leur permettre de 
comprendre et d’agir : une méthode fondée par les parents eux-mêmes. 

 En France, plus de 100 000 autistes sans doute. Maladie mentale du siècle ? 
Devant les carences institutionnelles et les menaces d’exclusion, Barbara 
Donville a conçu une méthode d’éducation spécifique qui lui a permis de 
maintenir un enfant autiste en milieu scolaire, où il a pu briller. Fondée sur 
un traitement adapté à chacun des symptômes, par les parents eux-mêmes, sa 
méthode a déjà permis à plusieurs dizaines d’enfants de vaincre l’autisme. Ou 
comment le courage et la persévérance, l’empathie et l’amour permettent tous 
les espoirs. 

 Barbara Donville, psychologue, est spécialisée dans la thérapie parentale des 
enfants autistes. 

  Tous les jeudis matin au www.floortime.org/radio, de 10 h 30 à 11 h 
30, le Dr Stanley Greenspan anime une émission sur l’autisme et les autres 
troubles envahissants. En compagnie d’invités, il aborde divers sujets dont 

l’annonce du diagnostic. Il est à noter que le tout se déroule en ang
 lais ! 

 

 Dans le cadre du mois de l’autisme (avril), les personnes qui veulent se procurer des 
épinglettes ou des bracelets peuvent le faire en communiquant avec La Fondation Autisme 
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B O N N E  N O U V E L L E  P O U R  A T E D C Q  !  

L’Agence de la santé et des services sociaux de la Mauri-
cie et du Centre du Québec a procédé en février dernier 
à la répartition d’un montant de 87 533 $ au sein de 
l’enveloppe du Programme de soutien aux organismes 
communautaires (SOC) et nous avons eu le plaisir de 
recevoir une majoration récurrente de notre finance-
ment à la mission globale de 8 154 $.  

Dès l’an prochain, cette subvention supplémentaire sera 
ajoutée à notre financement du Programme SOC. 

http://www.floortime.org/index.php


L E  C O N S E I L  D ’ A D M I N I S T R A T I O N  :  

La mission d’ATEDCQ est de 
regrouper les personnes pré-
sentant un trouble envahis-
sant du développement, leur 
famille et toutes personnes 
intéressées à la cause sur le 
territoire. Il vise aussi à pro-
mouvoir les services spéciali-
sés et adaptés pour la per-
sonne et sa famille.  

Président :   François L’Étoile (parent) 

Vice-présidente :  Karine Gendron (professionnelle) 

Secrétaire :   Diane Allard (professionnelle) 

Trésorière :   Marguerite Bourgeois (parent) 

Administratrices :  Marjolaine Groulx (parent) 

   Lorraine Houle (parent) 

   1 poste vacant 

450, rue Heriot 

Drummondville, Québec 

J2B 1B5 

Téléphone : (819) 477-0881 

Télécopie : (819) 477-2156 

Courriel : atedcq@9bit.com 

       A T E D C Q  

L A  P E R M A N E N C E  :  

Danny Lauzière, coordonnateur 

Soutien, Représentation et Information dans votre région 



N O M  :     

D A T E  D E  N A I S S A N C E  :      

S E X E  :   D I A G N O S T I C  :   

É C O L E  F R É Q U E N T É E  :   

Téléphone : (819) 477-0881 

Télécopie : (819) 477-2156 

Courriel : atedcq@9bit.com 

450, rue Heriot 

Drummondville, Québec 

J2B 1B5 

FORMULAIRE D’ADHÉSION 2006-2007 

N O M *  :   

 

A D R E S S E  :  

V I L L E  :  

C O D E  P O S T A L  :  

T É L É P H O N E  :  (         )   

C O U R R I E L  :               @  

F A I T E S  V O T R E  C H È Q U E  À  L ’ O R D R E  D E  :  A T E D C Q  

D a n s  l e  b u t  d e  m i e u x  c o n n a î t r e  n o s  m e m b r e s ,  v e u i l l e z  n o u s  i n d i q u e r  

l e  n o m  d e  l a  o u  d e s  p e r s o n n e s  a u t i s t e s  o u  p r é s e n t a n t  u n  t r o u b l e  e n -

v a h i s s a n t  d u  d é v e l o p p e m e n t .  

x 

ATEDCQ 

  FAMILLE (25 $) PROFESSIONNEL (35 $) 

 

CORPORATION (100 $) 

ÉTUDIANT (16 $)  AUTRE (20 $), spécifiez :_____________________________ 

COCHEZ SELON VOTRE SITUATON... 

N O M  :     

D A T E  D E  N A I S S A N C E  :      

S E X E  :   D I A G N O S T I C  :   

É C O L E  F R É Q U E N T É E  :   

* Pour les membres ‘’famille’’, prière de nous indiquer le nom des 

deux parents S.V.P.  MERCI ! 
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 PAIEMENT REÇU 

Valide du 1er avril 2006 au 31 mars 2007 

                     ATEDCQATEDCQATEDCQ   


